
,ohLK

SOUVENIRS d'un SOUS-MARINIER

le command,in.-SCHLUMBERGER

La France Libre na. malheureusement, eu oue cina sous-

marins. Le Narval de Drooou oui, des l'armistice, a, seul de son

esoece en Met i terannée, décidé de continuer et a rallié Malte. 11

a, hélas, coulé sur une mine française sur les côtes de Tunisie.

Le Sure ouf, réfugié en Angleterre, a eu du mal à être réarmé et

a disoaru en Mer des Antilles, attaaué, par erreur, par un avion

américain. Reste les trois oui ont ou être ooérat ionnels.

Le Rubis, un mouilleur de mines, le plus glcrisu:: de tous.

Base a Dundee, commandé alors oar Cabanier ouis oar R.ousselot, en

patrouille au moment de l'armistice, il a, au retour, décide de

continuer le combat avec la auasi totalité de son équipage.

La Minerve et la Junon, deu>: de ceux dont j'avais la charge

à Cherbourg, ont du être réarmés dans des conditions difficiles,

la Minerve d'abord ^veti Sonneville, au:; déDens de la Junon en

Décembre 1940, ouis, la Junon elle-iTiême, en Seotembre 1941, avec

Uïuervi lie.

Les trois bateau:; étaient rattachés à la ?th Submarine

Flot i lia basée a Dundee en Ecosse, sous commandement ooérat ionne 1

anolais, et ont essentiellement ooèré sur les côtes de Norvège.

En olus d ooêrations soéciales dans les fjords et de missions ds

protection, nos bâtiments ont coulé 12 bateau:;, 10 pour le Rubis

st 2 ûour la Junon. Mais ia flatille, elle, a oerdu d i :; bateau-.:.

Avec la sobriété br i tann i eue "The Admirait',' regrets to announcs

that the submari ne X is ovsrdue and rnust "oe considered a5 last.

Mie ne:; t of kin hâve been advised".

La '-yth Subi-narine Flot i Ils était cornoosés de sous-marins

anolais, des trois français, st de sous-marins de pav= dont ie

gouvernement r. avait Das caoitule: Norvège, Hollande, Pologne.

Foui- nous, la première difficulté était 1 entretien des

bateau:;. Le concours de terre était fourni oar un chantier

locsl, CâledDii STiioyard, peu ou oss adapté au matériel français.

Je ne sais oourauoi les br i tann i aues n'ont oas sdootë le système

mètnaue: cela leur aurai ï grandement facilité la mise en for m «tu .-lus
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Rubis. Minerve et Junon. Au lieu de auoi, il fallait jongler

a^ec les boulons de oas witeworth et de cas métriaue. 11 nous

est arrivé d'avoir à orendre des boulons des Doulaines (les

chiottes) pour réoar-er les emdraveurs des Diesels. Leur torpilles

en inch n avaient oas la bonne dimension oour nos tubes. Nos

suoer diesels, perfectionnés par des ingénieurs français,

oas5aient leur temps a se casser: joints de culasse, soupapes,

t soor-ts de soupapes. Je ne me souviens oas de patrouille de la

Junon d'où nous soyons revenus avec nos deux diesels. Il nous a

,,.è«ne fallu, une fois, revenir avec un seul moteur mais dont un

des cvlindres était désacouolé. De olus, le chantier avait un

régime de auasi temps de pai:;. Il s est mis en grève alors oue

nous embarauions nos torpilles pour tenter d'intercepter ie

liroitz. Une autre fois, le bateau étant au bassin, les peintres

se sont mis en crève alors due. si la date de sortie de bassin

liée à une ot-ande marée n'était oas tenue, le bateau aurait été

coincé: il â fallu, avec l'autorisation du représentant de

l'amirauté, oue je puisse harranguer les ouvriers. Je leur ai

dit au'ils rentraient chez eu:; tous les soirs, mais oue nous,

nous luttions oour revoir notre pays: le bateau est sorti à

temps.

Aussi, le plus gros du travail entre les patrouilles

retombait sur nous. Je ne saurai dire assez combien j'ai de

respect et d'admiration pour les hommes enibaroués. Tous

volontaires oour la France Libre, volontaires oour les sous -

marins, Cil faut le faire), revenant de patrouilles pénibles et

sauvent périlleuses (ia guerre est parfois un oeu dangereuse;,

f-ideies et efficaces â leurs ooste de combat, souvent isolés

derrière des portes étanches. Ils se mettaient avec acharnement

au travail aorès trois jours de détente, pour pouvoir repartir.

L'étrange était eue tous nous étions attachés au:; sous-mar in = : la

sanction était d'être renvoyé au service générai.
d i rt

Au. retour ds patrouille, donc, il y avait trois jours de

liberté au cours desauels il y avait parfois force libations. Le

cHre, oour mai. rut la période de Noël 42. Je venai d ' sûoi er.Ure

oue les nnolais .n a, aient décoré de la DSC, vaste céléoration.

Fuis assassinat de Darlan. on remet cela. Fuis Noël. Heureusement
ie n a. a: s alors pas da bourgeoise oour me' ramener dans le dr-_>it

chemin. Au bout de ces trois jours, ia discipline et aie respect

M.ilitane devait reprendre ses droits. Et le travail reprenait

sauvent ju-.au a trois heures du ma tin -

Ki.is venait ia patrouille. "Beeino in ail aspects read .' tor

se* and war. vou shail oroceed..." Escorté oar un chalutier armé

ent. e les champs de mines et la côte jlisou- à Lerwick, oans iss

. = i =.,-.,-1= r.,-,11^ faisions une courte escaie avant de

Fuis trois ou Quatre jours de trajet,

olonoèe de jours en inversant les heures oovr

iles shetlands, nous ;.*

partir ,eta la Norvège,

surface de nuit.

économiser- 1 o:;.'géne. Nou= e tion s tenus de de.neur dans deï
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zones mobiles glissant sur notre route, dites "Total Bombing

h'etriction Area" dans lesouels les avions anglais avaient

interdiction d'attaauer. Une erreur' de navigation soit du sous

marin, soit de l'avion, pouvait être fatale. Oueloues fois des

surprises: de nuit, une mine flottante droit devant; heureusement

reooussée oar la vague d étrave, j ai mis la barre toute oour

écarter 1 'arrière. Le point était difficile à faire sur un petit

bateau, bas sur l'eau, ou le danger du au;; avions ne permettait

de faire oue des crépusculaires, et encore s'il n'y avait oas

trop de nuages. Aussi les reliefs ma roués de la côte de Norvège

étaient ils les bienvenus. Certaines îles extérieures,

particulièrement Utvaer; de plus cette ile portait un phare et

était très accore ce oui oermettait de s'approcher de très orès.

Le gardien de phare avait une magnifioue fille blonde oui se

baignait dans un simple appareil à la grande joie des

observateurs appelés au périscope. Très vite, les conditions de

vie devenaient routinières. Pas de f rig idai re, des boites de

singe, de langue, des pommes de terre déshydratées, des harengs,

légumes sec. Le cuisinier faisait de son mi eu:; au milieu des

odeurs de diesel, d'huile chaude, d'émanations de batteries, de

bonshommes mal lavés et de chiottes. Ces dernières disposaient

d'un petit volume dans lesouel pouvaient tenir nlusieure's oboles.

Lorsaue ce volume était plein, on fermait la vanne supérieurs,

ouvrait l'inférieure et une chasse d'air était supposée envoyer

ie tout au:; poissons. Mais il arrivait oue la vanne du dessus se

ferme mal et une bonne oartie revenait vers le haut. J'ai une

fois trouvé, en me levant, dans ma chaussure, auelauechose de mou

et de mauvaise odeur. Le tout dans le ruissellement de l'eau oui

condensait sur le coaue en contact avec une eau glacée.

Une fois repositionné par rapport à la côte, il fallait

franchir les chamos de mines en passant par' dessous. Ces mines,

mouillées a grande orofondeur, étaient retenues par un orin dui

les maintana.it à oueloues mètres, pardon pieds, sous 1 eau. Nous

passions donc dessous, vers 30 mètres de profondeur mais, malgré

soi. on retenait son souffle lorsou un orin frottait sur ie

coaue. Bien sur-, au bassin, un fil était passé tout ie long du

batsau pour s'assurer au ' i 1 n'y avait cas de point d ' accrochage ,

mais uuaiid uiérne.

Nous étions à 1 ' intérieur du chenal littoral,

entre les chaoelets d ' i 1 es st la côte, chenal considéré comme

sur- par les h 1 iemands . L'e nuit, les phares étaient même ail unies.

Mais se posaient les problèmes de navigation dans des eau;;

parfois étroites parsemées de récifs. Dans un de ces passages,

la Junon s'est trouvée en route inverse d un ravi tai 1 leur

allemand: pas la Place ds virer pour lancer- les torpilles avec

les tubes fi:;es et LJuer ville a utilisé, au oassage, les tubes de

la toui-ile de tcr-oilies orientable avec succès, une première du

genre. Dans un autre cas. ayant torpillé un navire devant Sodo et

aorès un assez ser i eu;; grenadage, il a fallu sortir à l'estime
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entre les rochers. L'un des hommes, oar émotion je oense, ne

pouvait plus oisser: et au bout de trois jours, sans aide

médicale ouisouen silence radio total, il fallait bien faire

auelaue chose: un grand verre de rhum a relâché le sohinctère.

Mon chien. Coco, détestait ie orenadaoe et courrait, comme un

fou, de l'avant à l'arrière. On le montait Darfois dans le

auiasaue au l'air était plus resoirable: il se mettait à mes

pieds et j'avais toujours peur pu il ne tombe dans le ouit du

périscooe- Dans uns autre occasion, la Junon a du pénétrer loin à

1 intérieur de Bjbrangfjord oour y débarauer un commando oui,

ensuite, a fait sauter la centrale hydrauliaue de Glamfjard.La

mer était parfaitement Dlate et, au périscope, j'ai vu les yen:;

ahuris d'un pêcheur à la ligne sur une petite baraue, aui

reoardai passer ce drôle de bâton. Du commando de Glomf jord, un

Norvégien a été tué, seot faits prisonniers et exécutés, et

quatre ont ou s échapper par la Suède. Mais toutes les nuits, il

fallait repartir en mer pour charger les batteries en surface.

Une autre fois, la Junon a eu oour mission de débarauer des armes

et des munitions oour la Résistance norvégienne, dans un petit

fjord, Mefjord, au nord de l'ile de Senja. Au cours de

looération de nuit, la tempête s'est levée et il a fallu

de nos hommes. Ceu:;-ci ont été recueillis et

i liage, nourris sur leurs rations et

sauvés malore la présence d'une petite garnison allemande. Un

oremier sous-marin, le norvégien UREDD, envoyé oour les

sauté sur une mine et, oueloues mois plus tard,

a été les reorendre. Ils sont descendus

abandonner deu:;

cachés oar les gens du

rechercher, a

s'est encore la Junon aui

de la montagne à ski. 11 me faut, ici, dire toute notre

admirât ion
notre reconnaissance au:; habitants de Mef jordvaer .

Ainsi le temps et les patrouilles passaient. Nous étions

fatigués, jamais découragés, nous demandant ouand ie reste de

la Marine viendrait nous rei&wsr. Et bien non: pendant aue r.uu =

debarauions le matériel dans Mefjord, la flotte se sabordait a

1 ou 1 on .

Et, triste conclusion, lorsaue nous sommes arrivés â Alger

au début de 1944 après les débar '--

Nord,

Arauements alliés en Afriaue du

wora, certains officiers refusaient de me serrer la main en

cérémonie officielle devant le front des troupes, et le

commandant du. bâtiment annexe pour les sous-marins, le Jul^s

Verne, le long duousl la Junon était amarrée, m'a fait ob=erver

ou'il n'était d;

Q dUQUSl la JUnon tldll amar i c=, ni e» '

.pas réglementaire de porter à la fois le pavillon

es FNFL et la flamme de la Croi:: de Guerre:de beauoré d== . ... ^

rentrer la Croi:; de Guerre.

ai fai t

Enfin est venue la victoire en Europe, puis

Jaoon. et mon départ pour l'Indochine. Mais ceci

histoire.

celle ;

est uni

,ur ie

autre


